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irt Romaine, ci-devant pro- me. termes fort heureux. Il déclare que
priétaire du Reterboro Review. On le Avec un homme qui est connu de le crédit du Canada est établi mieux
dit très compétent pour cette position. l0,ls.comme tro;8 fols traltre- . , . W jamais à l’étranger. La semaine
an ires complin puyr ve p Ainsi que votre correspondant,je dernière, il a reçu, «1, Londres, un

suis convaincu que l’honorable M. télégramme lui offrant de l’argent à 
Girard n’a pas été mu par ambition un taux moins élevé que tous ceux 
personnelle et qu’il croyait aider ,jUe Von a payés jusqu’à présent. Il 
notre parti A sortir de l’impasse où il passe rapidement en revue les rèsul 
se trouvait, enfin qu’il croyait se dé tats d-; la politique nationale. Les 
vouer pour nous. exportations des six premiers mois de

Espérant que vous voudrez bien l’année fiscale dépassent de trois mil- 
insérerces Quelques lignes dans vo lions ceux de l’année précédente. Nos 
tre estimable, journal, je demeure, exportations de l’année dépassent de 
Monsieur lu Rédacteur, avec la con $7,500,000 nos importations, l,es im- 
sidérut-on la plus distingué ; portations des Etats-Unis ont considé-

Votre tout dévoué, rablement diminué.
L’honorable M. Langevin, ^hpfès 

avoir félicité l’honorable M.Chapteau, 
répond à des accusations récentes du 
Globe au sujet du nombre des Ca­
nadiens-français employés dans le 
service public. Il dit que dans la 
répartition des emplois publics, il ne 
considère aucunement la religion et 
la natioualité de chacun.

A 11 heures, sir Leonard Tilley et 
l’honorable M. Langevin se retirent 
et partent par le convoi pour Ottawa. 
L’honorable J. H. Pope prend la pa­
role et est suivi par les ministres 
provinciaux. Après les santés d’usage 
a la fin d’un banquet, on s’est séparé 
à trois heures du matin.
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M. John Poopore, M. P., coiflmer- 

çant de boi», a fait la déclaration et 
suivante : “ J’ai parcouru sur l’Ot­
tawa des milles et des milles d’un 
territoire jadis couvert de bois touf- à 
fus et d’une grande valeur, qui n’eet 
plus aujourd’hui qu’une lande déser­
te, stérile,brûlée par le feu, n’offrant 
h la vue que des broussailles, et b 
végétation chétive du peuplier et au­
tres arbres sans valeur. Aliez du côté 
que vous voudrez, à travers la region 
forestière de l’Ottawa et de ses tribu­
taires, et à peine aurez-vous parcou­
ru quelques milles que vous aurez 
sous les yeux les traces profondes 
laissées par les incendies.”
Voilà ce que l’on dit. Bh 1 que dis-je autre 

[chose l

Je pourrais faire ici l’histoire de 
ces désastres dans la vallée du Saint- 
Maurice. Ce serait un volume. Les 
pertes se chiffrent par millions di­
pt astres. Les sacrifices de vies hu­
maines y fourniraient un chapitre 
désolant. La chasse détruite, le sol 
rendu impraticable, les sources ta 
ries—enfin toutes les * conséquences 
à la fois.

Le Labrador, le Saguenay, la Gas- 
pé.-ie, ont été ravagés sans miséri­
corde. L’opinion publique n’en a pas 
été beaucoup émue. *

Pour plus de détails, voir les té 
moignages recueillis en 1869, par 
l’honorable Pierre Fortin sur la 
question des ii Cendies dans les forêts 
Pas un district de la province de 
Québec .n’est oublié—ces témoignages 
sont navrants.

Encore une fois, nous devrions 
suivre l’exemple des gouvernements 
nui ont su se tirer d’une impasse 
semblable à celle où nous nous trou­
vons.

Le système français est facile à 
étudier à cause de la langue. Pour­
quoi ne pas le faire connaître parmi 
nous?

in de fet* de, lafait penser qu’ils tiendraient peut- 
être tête à leurs rusés adversaires. 
Mais ce n’était qu’une velléité de ré 
si stance, et ils ont fini par céder. 
Pour une fois qu’itfc ont voulu 
essayer de hurler avec-les répubh 
cains. ils n’ont pas eu le Chance.

On se rappelle les faits. Lors des 
élections récentes pour la législature 
du Maine, le décompte du scrutin 
qui fut fait Conformément loi 
par le gouverneur Barcelon, et son 
conseil, donna la majorité aux démo 
craies. Les républicains accusèrent 
aussitôt les scrutateurs d’avoir mani­
pulé les listes, et refusèrent d’accep­
ter le verdict. Le terme d’ofïice de 
M. Barcelon expirait quelques jours 
plus tard. Ils s’organisèrent en légis 
b lure, élirent un nouveau gouver­
neur républicain, M. Davis, et pri 
reut possession de la <»âisoti d’Etat 
et des édifices publics où ils se forti­
fièrent. Pendant ce temps, la législa­
ture démocrate en appelait à la Cour 
suprême. Celle-ci, composée déjugés 
républicains, s’est prononcée,comme 
on devait s’y attendre, pour la légis­
lature de M. Davis. Et voilà com­
ment les républicains sont de nou­
veau maîtres de l’Etat du Maine. Les 
représentants démocrates refusent 
de prendre leurs sièges dans la légis­
lature reconnue par la Cour suprê­
me : mais ils ont renoncé à toute 
résistance.

D. S. Shaw k tic
DES PRESENTS

:u Maine. JOUR DE L’ANin Suite.
■1 3 Si la majorité de M. Bergin a été 

plus forte qu’à l’élection précédente, 
il faut [’attribuer, dit le Globe, aux 
influences de la religion,de la famille, 
de certaines relations sociales...et à la 
visite des mini lires fédéraux. Toutes 
ces explications sont fort ingénieuses.
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Après avoir imposé une taxe sur 
les annonces dans les journaux, le 
gouvernement de Berlin vient de 
taxer les personnes qui ue fout point 
partie de l’armée. Ces mesures don­
nent lieu aux rumeurs les plus di­
verses. Ou y voit surtout un indice 
que la Prusse se prépare à quelque 
grande guerre.

Gegbt.
SECOURS POUR L'IRLANDE Winnipeg, 18 janvier,! 880. Se

La ville d'Ottawa promet de faire 
part dans le grand mouvement de 

JH charité dont l'Irlande est aujourd’hui 
I'* Pobjet. Une assemblée pubûque 

composée de Sa Grandeur l'évêque 
d’Ottawa, du maire, de plusieurs 
membres du Parlement et d’un bon 

jB' nombre de citoyens influents, a été 
tenue, hier soir, à l'hôtel de ville, ei 
on y a jeté les bases d’une organisa- 

*lion qui ne pourra manquer d être 
féconde en résultats. Plusieurs dis- 

jf§ . cours ont été prononcés et on leur 
donné sur-le-champ un effet prati 
que eu souscrivant plus de six cents 
piastres. C’est un début qui fait 
honneur à re»t<. il de charité des per 
sonnes présente a à cette assemblée.

Outre la souscription organisée 
sous les auspices du comité, l’évêque 
d’Ottawa a ordonné une quel** dans 
toutes les eg ises catholiques du dio­
cèse ; cette collecte devra produire a us­
ai un montant considérap e. Que cha­
cun donne suivant ses moyens et 1 on 
contribuera aihsi à empêcher des 
milliers de personnes de pénr de 
iaim. L’Irlande n’a jamais refusé de 

tendre la main quand notre

.... 25 “ 4.0# 

.... 1.00 “ 6.0# 
lumières.

M. le rédacteur,
sa: Dans votre journal de vendredi, le 

16 janvier courant, je vois une com­
munication signée “ Une victime” et 
datée de Papineau ville. Permettez-moi 
de rectifier les faits dans l’intérêt de 
la vérité et de la justicî. De tout ce 
qui est écrit dans cette communica­
tion, il r.’y a de strictement vrai que 
la première phrase, où cette préten­
due victime dit : “ quand un parti 
politique parvient au pouvoir, il ne 
devrait jamais se laisser guider par 
un sentiment de représailles envers 
les employés publics”; tout le reste 
de cette communication est bien loin 
de la vérité.

Voici les faits dans toute leur nu­
dité ; et vous verrez qu’il n’y a pas 
lieu de crier si fort, ni d'attaquer 
l’honorable ministre des postes et le 
représentant de notre comte, à la 
chambre fédérale, qui ont participé 
au changement du maître de poste 
dans la paroisse du comté d’Ottawa 
que l’auteur n’ose pas nommer, d'au­
tant plus que le devoir et la justice 
l’y forçaient.

Depuis très longtemps, des plaintes 
avaient été portées contre l’ex-maitre 
de poste en question. Une enquête a 
eu lieu en janvier dernier, et la mul­
titude de faits prouvés à la dite en­
quête touchant la mauvaise tenue du 
bureau et l’admission par le dit ex- 
maltre de poste de faits commis par 
lui, étaient d’une telle gravité qu’il 
était-absolnment impossible à 
ministre des postes, qu’il fût membre 
d’un gouvernement libéral 
valeur, de maintenir en charge ledit 
■tployé. Voilà l’unique raison de 
la destitution de l’ex-maître de poste 
Parmi les témoins entendus à cette 
enquête, il y avait autant de libéraux 
que de conservateurs.

La nomination du nouveau maître 
de poste s’est faite comme toute au­
tre de ce genre. Les principaux ci­
toyens. de la paroisse eu question, en 
grand tnomhre, tant libê
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:
■ La discussion rf&r le budget est 

commencée à la Chambre d Ontario. 
Elle a duré, hier soir, jusqu’à 10 
heures. Quelques items ont été en­
suite adoptés et l’ajournement a eu 
lieu A 1 heure du matin. Nous avons 
publié, hier, un résumé du budget.
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Un des derniers numéros du Bulle­
tin des Halles et Marchés, journal pu­
blié à Paris, contient ce qui suit : 
“ Du blé du Canada, récolté dans la 
province d’Ontario, a été vendu 
pour la première fois sur nos mar­
chés. le 12courant. Jusqu’à ce jour, 
on n’avait connu que le blé du Michi­
gan. Il n’y a aucun doute qu’à l’ave­
nir les blés de la province d’Ontario 
feront une rude concurrence aux 
blés du Michigan sur les marchés 
européens.

et de Verrerie de Table, 
(nouvelle)...$2.00 à $3.00 

à Thé pour les
A tout prix 

$1.00.
Services de goût pour Kumeurs...$1.00 à 2.56

LE DEBOISEMENT
|UX DAMESvi

C.S.SIiaw&Cie“ La police des bois se fait diffi­
cilement, dit-on. Nous ne savons 
jamais qui a mis le feu.” Ceci n’est 
rien „de bien embarrassant. Qui 
conque a travaillé dans nos forêts At 
en mesure de signaler les chasseurs. 
Les promeneurs et les voyageurs qui 
fréquentent ces régions. On les a 
vus. On connaît leurs pas et démar­
ches. Les rejoindre n’est qu’un jeu. 
S’il existait des lois sévères contre 
les déprédations qui résultent dé 
ce mépris de la propriété publique 
nous n’aurions pas la jieine de 
poursuivre les auteurs de ces mé­
faits.
punition rendrait ces gens “ pré eau 
tionneux.” Personne ne ferait plus 
flamber un bouleau pour le plaisir 
que procure ce spectacle. Nul ne 
voudrait négliger d’éteindre un feu 
de campement avant de l’abandonner 
Plus que cela, ces foyers seraient 
toujours allumés dans des endroits 
rocailleux ou autres, les moins sus­
ceptibles de communiquer l'élément 
destructeur aux bois d’alentour. La 
menace de la loi rend prudent. 
Quand les Romains coupaient la main 
de celui qui avait mis lo feu dans les 
bois, les imitateurs de cet imprudent 
n’étaient pas nombreux.

Sully, le ministre de Henri IV, s'é­
criait que la France périrait par le 
manque de bois. Moins d’un demi 
siècle après lui, Colbert, frappé de 
cette vérité, se mit en devoir de dé 
tourner la catastrophe, comme je l’ai 
dit. Nous sommes aujourd’hui au 
Canada dans une situation semblable, 
mais peut être n’avons-nous pas de 
Colbert.

D’après une statistique qui date 
d’une vingtaine d’années, l’Autriche 
possédait 160 millions d’acres de 
terre, tout compris. Sur cela, il y 
avait 44 millions conservés en forêts.

La province de Québec renferme 
130 millions d’acres, dont 7 millions 
en culture, 3 en lacs, rivières, marais, 
savanes, 20 en rochers incultes, step­
pes etc., 100 en bois debout.

L’Autriche, densément peuplée, 
garde donc la moitié autant de boisés 
que nous, ce qui montre à quel point 
on y surveille Cette partie de l’écono­
mie publique. Chez nous, la région 
habitée n'a pas de forêts; les bois sont 
chassés au nord et voués à la destruc­
tion par quiconque veut y porter le 
fer et le feu.

Il y a onze ans, M. Sydney Bel 
lingham. questionné par le gouver­
nement 4e Québec, répondait : “Avant 
peu d’années, les forêts de pin du 
Canada n’existeront plus. Cette source 
importante des revenus provinciaux 
sera perdue, à moins qne les gouver­
nements, investis de pouvoirs extra­
ordinaires, ne prennent les mesures 
les plus rigoureuses, etc.”

A la même époque, C. F. Roy, 
écuyer, M. P., disait : “ Les forêts de 
la vallée Métapédiac étaient considé 
rées autrefois, comme inépuisables. 
De leur destruction est résultée la 
suspension des chantiers, suspension 
qui, en dehors de tout calcul com­
mercial, a privé d’ouvrage ceux qui 
travaillaient 4 cette exploitation. ”

M. l’abbé M. F. Pilote, Prêtre, écri 
vait: “Le temps est venu de nous 
occuper de cette grave question qui 
devient une question d’ordre public, 
puisqu’il est bien reconnu aujour­
d’hui que le déboisement a des effets 
funestes sur la population, le soi, le 
climat, les sources et les grands cours 
d’eau ”

h iL’inventaire commence samedi 
prochain, et j’ai une quantité de bor­
dures d’habits et manteaux en peau 
d’écureuil et d'imitation d'écureuil 
que j’offre en ventéWjusqu’à cette 
époque à des prix singulièrement bas.

IMPORTATEURS

63 rue Sparks

mum
Le banquet doàné, hier soir, à 

l’honorable M. Chàpleau et à ses col­
lègues, par les citoyens de Sher­
brooke, a obtenu un succès considé­
rable. Plus de 350 convives étaient 
présents. Les discours de M. Cha- 
pleau, de sir Leonard Tilley, des 
honorables MM. Langevin et Pope 
ont été vivement applaudis. Il était 
trois heures, ce matin, quand se ter­
mina le banquet.

K. J. DEVLINnous
pays a été visité par le malheur : tâ­
chons, à notre tour, d'alléger la de- 
tresse qui désole ce malheureux pays.
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3 caisses cretonnes de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’être ouver­
tes. STITT et Gie.

Toile de fable.
Nouvelle toile de table, na 

draps et oreillers, à des p 
bas. STITT et Cie.

Le système anglais même a ses 
avantages, bien que le petit pays qui 
se nomme l’Angleterre ne conserve 
pas de grandes forêts, faute d’espace. 
Les propriétaires ont le bons sens de 
planter et d’entretenir autant d’ar­
bres que possible. Ils en mettent 
partout. Pas de forêts, mais des ar­
bres ; des arbres le long des routes, 
dans les chemins, sur les pentes ; 
des plantations qui plaisent aux yeux 
d'abord et qui en réalité sont utiles à 
une foule d’objets. Celui qui ne 
peut exploiter cinq mille pieds d’ar­
bres, en a la moitié, le quart peut- 
être, mais il en tire très bon parti, et, 
son voisin en faisant autant, il arriva 
que tout le pays présente un contrast# 
marquant avec notre Canada nu 
comme un potiron.

aucun

ou conser- appes, coton pour 
rix extrêmementUNE COMPARAISON em

Bon coton blanc utile...... .
Colon jaune..................i____

L’honorable M. Mitchell, ministre 
de la marine et des pêcheries dans la 
précédente administration Macdo­
nald, vient de publier la relation 
d’un voyage qu’il a fait, l’automne 
dernier, aux Etats-Unis et au Nord 
Ouest. Nous avons été particulière­
ment frappé de ce qu’il dit de Min 
neapolis, vilje manufacturière située 
sur le Mississipi, aux chutes de Saint 
Antoine. Dans cette ville se trouvent 
quelques-uns des moulins à farine 
les plus importants des Etats-Unis. 
On y voit aussi des scieries, des fila­
tures de coton et de laine et plusieurs 
autres manufactures. Mais laissons 
M. Mitchell comparer les ressources 
de îôtt» vüle avec celles d’Ottawa :
“La chute de la Ghaudièi e est certai­

nement dix fois plus cdtreidérâhle que 
celle de Saint-Antoine où l’on a éta­
bli des manufactures diverses que 
l’on ne trouve pas à Ottawa. Toute­
fois, les scieries d’Ottawa sont bien 
supérieures à celles de Minneapolis, 
par leurs dimensions comme par 
leur aménagement et nos Canadiens 
n’auraient rien à apprendre ici. Il 
n’y a point ici de scierie comparable 
à celles de MM. Perley et Pattee, E. 
E. Eddy, Bronson et autres. Ce 
qu’on ue trouve pas, non plus, à 
Minneapolis, c’est le terrain pour em­
piler le bois. Du reste, on ne fabri­
que pas ici autant qu’à Ottawa et il 
iaut moins de capital pour exploiter 
cette industrie.

“ On expédie le bois sortant de la 
scierie et c’est aux acheteurs de le 
faire sécher. Il me semble que nos 
fabricants d’Ottawa pourraient sui­
vre cet exemple avec avantage. Les 
billots que j’ai vus ici étaient tous de 
pin et on les aurait consi• érés, à 
Ottawa, comme de qualité très infé­
rieure. Cependant on trouve moyen 
de les utiliser ici. C’est une nouvelle 
jpeuve que nous gaspillons beau- 
beaucoup de bois On trouve ici l’ex­
emple du contraire. Toutes les quali­
tés inférieures de bois sont em 
ployées dans lis constructions et 
les clôtures.”

m ,7c. 8c. 10‘ 
...7c. 8c, 9cLa seule crainte de la

Etoffe» a robe».
_Ajax prix de la vente pour écouler le stock, 
DURANT CK MOIS, il sera fait des réduc­
tions importâmes afin d’ecouler les étoffes à 
robes d’hiver.

ETAL C.
UAHOHÉ BT.

J. MARTEL, Proprietaire.

.

♦
Sir Leonard Tilley a dit, hier, dans 

son' discours, à Sherbrooke, que la 
politique nationale avait relevé le 
crédit du Canadq. En effet, là se­
maine dernière, W a reçu une dépê­
che de Londres lui offrant de l’argent 
à un taux plus bas encore que par le 
passé.

Le ministre des- finances a égale­
ment déclaré que le chiffre de nos 
exportations, pour les premiers six 
mois de l’année, étaient de trois mil­
lions plus élevé que l’an dernier, et 
que l’excédant de nos exportations 
sur nos importations serait, cette an­
née encore, de $7,500,000. Les im­
portations des Etats-Unis ont aussi 
beaucoup diminué, comparativement 
à celles d’Angleterre.

, Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffe» à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Man lean* réduit».
Tous nos mantaaux d’hiver 

les écouler durant ce mois.
Mode» réduite».

Les articles de mode se vendent à moitié 
prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

Parure» pour le »oir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 
s pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, che

raux que 
conservateurs, se sont réunis pour 
choisir un remplaçant à l’ex-mallre 
de poste. Leur choix fait, ils se sont 
apressé au représentant du comté 
dfOttawa à la Chambre fédérale pour 
avoir l'aide de son influence auprès 
du ministre des postes pour obtenir 
la nomination du dit remplaçant qui 
n’était pas un étranger, mais un ré 
sidant et propriétaire depuis neuf 
mois, lors de sa nomination.

Depuis l’entrée en fonctions du 
nouveau maître de poste, son prédé­
cesseur et les rares amis de ce der­
nier ont organisé un système de per 
secution contre le nouvel employé ; 
ils ont fait plaintes sur plaintes. 
Deux enquêtes ont été tenues, et le 
résultat a été tout à la confusion 
des plaignants qui n’ont pu prouver 
leur assertion toute gratuite.

J’at toujours entendu dire que 
d’un sac de charbon il ne pouvait 
sortir que du noir ; je ne connais pas 
la couleur du sac qui couvre les 
épaules de celui qui signe Une victi­
me, mais il ne doit certainement p^s 
être blanc, car on voit trop à jour les 
sentiments qui animent cet éminent 
écrivain. De dépit et la haiiese 
montrent d’un bout à l’autre de son 
écrit. Ce monsieur parait très dési­
reux d’attirer sur lui l’attention du 
public en se posant ai victime des 
vengeances de partis. Eh l bien, s’il 
est vrai qu’il est victime, qu’il quitte 
l’anonyme et formule nettement ses 
griefs et peut-êtie qu’il sera possible 
de lui démontrer qu’il n'est victime 
que de lui-même et de ses actes. Com­
me je suis persuadé que les preuves de 
mes dires ue manqueront pas et qu’il 
n’est pas nécessaire de se cacher sous 
le voile de .’anonyme pour dire la 
vérité, je signe en toutes lettres.

„ A. S. Camille Papineau

Tout en remerciant ses nombreuses prati- 
, les invite à venir lui rendre visite, 
a constamment en main un assortimentS sont réduite

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES si

I Benjamin Sulte. FUMÉES.

COLJ. MARTEL. teaECHOS DU JOUR Ottawa, Te 28 janvier. 1878. Stitt et —Bie 
/ seph Co 

duits de 
les a coi 
cun et l 

Json poui 
^ neaux si

La pol 
de metti 
amusem 
mêmes e 
tout moi 
pre les j, 
traîneau

—Plu: 
quelque 
au gram

—La]
ravages

Gie.

CHARCUTERIEM. Mathieu, M. P. P., a été réélu 
maire de Sorel par acclamation.

Mousseline française.
Mousselines fhinçaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Et vendue a des prix modérés.

Dindes désossées .Volai lies rôties. Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

La législature de la Nouvelle- 
Ecosse se réunira le 26 février.

Cachemire».
Stitt etc?*™8 63 tointes P41®8 P°ur *°iré#'

Gante dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
Le sénateur M. Chi.ùc vient d’être 

atteint d’une soudaine attaque de pa 
ralysie.

COMMUNICATIONS
M Bas de soie.

Bas de soie pâle, aussi noirs, chezM. le Rédacteur,
Je viens de lire, dans votre journal 

du 7 courant, une communication 
qui m’a un peu sqffris, bien qu’elle 
soit juste à certains points de 

Votre correspondant me paraît tout 
étonné de voir des journaux français 
de la province de Québec, oser discu­
ter la politique de Manitoba et nous 
dit : 11 On s’obstine à ne voir ici, 
comme à Québec, que des conserva­
teurs et des libéraux et c’est une er­
reur accréditée par les articles du 
Times à Winnipeg.”

Ce n’est certainement pas une er­
reur complète ; le Times a eu ses dé­
fauts (qui n’en a pas) mais il a le 
droit de pouvoir dire que comme 
premier organe du parti conservateur 
dans notre pays, il a fait ce qu’il a pu.

Pourquoi n%uri*o#noirs pas, pour­
quoi ne pourrions-nous pas avoir de 
politique conservatrice 
dans la province de Manitoba ?

Sommes-nous d’une province telle­
ment abâtardie, par les circonstances, 
que nous n’avons pas le droit de rai 
sonner comme toutes les autres pro 
vinces du Canada ?

Le quart d’heure de Rabelais 
ayant sonné pour certaines personnes, 
lors de la défaite du gouvernement 
Mackenzie, il leur fallait nécessaire­
ment s’eu retirer avec honneur et de 
ce moment date le cri de pas de poli­
tique chez nous ; il ne suit donc pas 
de là que toute la* province pense 
ainsi.

Est-ce une bonne raison à donner, 
que de dire : que nous Canadiens- Depuis vingt ans qu’il s’occupe de 
Français, étant numériquement par- politique,il nYa jamais eu d’autre oIf 
laut, inferieurs, nous ne pouvons pas jet que le bien de son pays. Notre 
changer l’état des choses. prospérité actuelle est due à la poli*

11 est vrai que nous ne pouvons tique de chemins de fer inaugurée 
Complètement changer l’état des par le parti libéral-conservateur en 
Choses, mais certainement nous pou- 1654. Lorsque les faits et gestes du 
vons y contribuèr. ^ gouvernement Joly seront exposés,

Nous voulons le vrai fair play pendant la prochaine session, l’in­
franc jeu ; enfin quelque chose d’hou- dignation publique sera grande. Le 
nôte. gouvernement de Boucherville avait

Il est de fait que l’holiorable M. Gi- eu raison d’entreprendre la cons- 
rard a consulté un certain nombre de truction du chemin de fer du Nord, 
ses amis, avant de s’allier à M. Nor- M. Chapleau se félicite d’avoir, pour 
quay ; mais il n’eet pas exact de don- trésorier. M. Robertson qui va rôta- 

à entendre que tout le parti blir promptement le crédit dd la 
français a conseillé à M. Girard province. 11 annonce qu’à la pro- 
d’accepter l’alliance Norquay. chaine session, le gouvernement re-

N est-il pas humiliant d’avoir eu à tondra l’Acte concernant les terres 
s’allier avec un gouvernement qui de la Couronne et s’occupera de

éëh i.

Six témoins ont été examinés, hier, 
à Aylmer, dans l’affaire d’Oka. Le 
procès continue.

STTTT ET Cie
83 et 88 Rue Sparks

Jeudi prochain, Sa Grandeur Mgr 
Duhamel se rendra à Saint Eustache, 
pour présider à la bénédiction de 
trois cloches. \«aw

Wa.
Pbotograptilcj ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)
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VNPour justifier le gouvernement 
local accusé de lenteur dans les pro­
cédés de la session, le Globe indique 
l’argument du tu quoque. La défense 
n'est évidemment pas très forte. POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

]
Pendant les deux jours qu’ils ont 

passés à Sherbrooke, sir Léonard Til­
ley et l’honorable M. Langevin ont 
visité les principales manufactures 
de cette ville.

LE BANQUET DE SHERBROOKE Ottawa, 3 déc., 1879.du libérale
AINSI QUILe banquet offert à l’honorable M. 

Chapleau a eu lieu, hier soir, à l’hô­
tel de ville de Sherbrooke. Plus de 
350 personnes y assistaient. On y re­
marquait : M.E.T. Brook5,M.P., prési­
dent, sir Léonard Tilley,Thon. M.Lan- 
gevin, Thon. J H Pope, MM C. Col­
by, M. P.; H. B. Ives, M.P.; J. A.Mous­
seau. M.P.; A. Ouimet, M.P. Les ho­
norables MM. Robertson, Flynn et 
Paquet

En répondant à la santé qui lui a 
été proposée, l’honorable M. Cha­
pleau a fait un de ses meilleurs dis­
cours. En voici le résumé :

Livres «l'Histoire, de Prières^- 
etc., etc., ç‘ ILe comité des fonds de secours or­

ganisé au Mansion House, dans la 
ville de Dublin, a déjà dépensé une 
somme de $500.000 et malgré cette 
somme, qui est relativement énorme 
la misère se fait sentir .plus que ja­
mais.

î DONNEZ VOS COMMANDES AAUX FOURNISSEURS DE GLACE.
< 1/enseigne du Uvre ci-dessusy\ES SOUMISSIONS CACHETÉES, a 

U sées au soussigné et endossée» : “ 
mission pour la giace, H<

800-
Gogiace, Hôtel du 

ment," seront reçues à ce bu 
LUNDI, le 9 FÉVRIER
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“ Ce tu 
ses plus 
souffrani 
daise.”

Monse 
lettre, à 
évêque 
avons pa 
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uveme- 
u’à fL'IMBROGLIO DU MAINE ireau jusq

LUNDI, le 9 FEVRIER prochain, à midi, 
pour remplir la glacière à l’Hôtel du Gou­
vernement.

La soumission devra indiquer le prix pour

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d'enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à tris-basi L’imbroglio comico-tragique du 

Maine s’est terminé paisiblement, par 
le triomphe des républicains.. Les 
démocrates se sont souufis à la déci 
sion de .la cour suprême de l’Etat, 
bien que cette décision fût manifeste­
ment injuste. Les républicains, à 
leur place, n’eussent pas hésité à ré­
sister, au risque de briser la constitu­
tion. C’est la deuxième fois que les 
démocrates donnent l’exemple d’une 
pareille modération. Il est probable 
qu’iln ne seront pas mieux récom­
pensés que lors1 de la comédie de 
l’élection de M. Hayes comme prési­
dent, par les huit juges républicains

on devra indiquer le prix pour 
chaque bloc des dimensions suivantes : 3 
pieds sur 1 pied sur un pied, lecpiel prix de­
vra compren-lrepH coût de l’entass ment • t de 
la sciure d-1 bois requise pour cet objet.

La glade devra être mesurée avant que 
l’être e tassée, et lo prix payé sera d’après 
les mesures oblenues.

Des soumissions cachetées, endossées : 
" Soumission pour, la glace, édifices publics,” 
seront aussi reçu>*s en môme temps pour ap­
provisionner les édifices publics, Ottawa, 
glace durant la s-iù-on de 1880.

La soumission devra indiquer le prix par 
cent livres de glace livrée avant 9 heures du 
matin, chaque jour, aux differentes portes 
d’entree des édifl es publics.

Consommation probable 
vres par jour.

La glace, dans chaque cas, devra être prise 
sur la rivière Ottawa au-dessus de la chute 
de la Chaudière.

La ville de Québec a déjà souscrit 
plus de 14,500 pour venir en aide a 
l’Irlande. On voit qu’elle rend large­
ment ce que ce malheureux pays a 
fait pour elle lorsqu’elle a été dé vas 
tée par l’incendie, il y a quelques an­
nées.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

ans d'expérience dans les meilleures 
maisons de» principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com­
plet de cigare»,. Ubac, pipes, etc., 
etc., etc,

Na 18, BUE RIDEAU,
com BV FONT DBS SAPEURS.

N.B,—M. PETIT profite de cette occasion 
po-'r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.-24 déc.

25
ap-
de

La nouvelle du mariage de l’hono­
rable M. Cauchon avec Mlle LeMoine 
est prématurée, ce mariage ne de­
vant avoir lieu à Chicago que la se­
maine prochaine. MM. Charlebois et 
Verret, de Québec, étaient hier 
en ville dans le but de passer le con­
trat de mariage. M. Charlebois agit 
comme notaire et M. Verret comme 
procureur de M. Cauchon.

;: environ 600 li-

Par ordre,>n. CHAPLEAU,
Secrétairei l’affaire du Maine, ils 

ré quelque énergie et Département des Travaux Publics, ) 
Ottawa, le 29 janvier 1880. / la».
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